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LA TRIBUNE DE GENÈVE DU 7 MAI 1887
Herschel, la lumière de la pleine lune 
équivaut à 27,408 étoiles de première 
grandeur. La lumière stellaire en vau­
drait par conséquent dix lois moins, 
soit 2,740.
Cq chiffre de 2,740 représente la 
somme de tous les termes de la pro­
gression de l’intensité lumineuse des 
étoiles de chaque grandeur. Par un 
calcul bien connu» on en déduit le der­
nier terme, c’est-à-dire l’ordre de gran­
deur limite. On trouve le nombre 418 
qui correspond au 20me terme 1/2, le-
3uel correspond lui-mème aux étoiles e 20me grandeur 1/2.
Nous avons l’ordre de grandeur ; 
donc nous avons le nombre. Qn arrive 
à un chiffre de 66 milliards !
Ainsi, en admettant que la lumière 
envoyée sur la terfe parjtoutes les étoi­
les soit égale à 1/10 de celle de la lune, 
le nombre des étoiles de notre nébu 
leuse doit être très voisin de 66 mil 
liards. Evidemment, ce n’est pas là un 
résultat d’une précision absolue. Nous 
avons supposé notre nébuleuse de for­
me régulière, avec des étoiles distri­
buées à peu près partout avec une cer­
taine régularité ; et il n’en est pas 
ainsi. On peut concevoir des doutes 
sur la véritable valeur de l ’intensité 
lumineuse du ciel. La photographie 
permettra de faire disparaître 1 indéci­
sion où nous sommes sur ces données 
dü problème et, avec le temps, on finira 
par avoir un chiffre très peu éloigné 
ae la vérité. Mais, dans tous les cas, le 
chiffre ariuel de 66 milliards, bien 
qu’approché, nous fixe déjà assez bien 
sur la limite du nombre des astres de 
otre univers.
pour harpe de Thomas, 1 ’Autumn, a mis 
en valeur l’étonnante virtuosité du bénéfi 
ciaire. Le prestigieux mécanisme de ce 
harpiste s’est fait encore chaleureusement 
applaudir dans la Demente, fantaisie ré 
cemment dédiée à M. Jandelli par son pro 
fesseur, M. Lorenzi de Florence, une des 
célébrités de la harpe.
Mlle de Villeraie, ainsi que M. Charles 
Henry ont f.iit le plus vif plaisir dans les 
morceaux de chant qui leur étaient dévo­
lus et Mlle Wittmer a tenu avec talent 
la partie de piano du beau trio de Raff.
Dans l'Àve Maria de Gounod, artistes et 
amateurs ont consciencieusement rempli 
leur tâche, on a surtout remarqué l’effet 
très agréable des harpes de MM. Favas et 
Jandelli.
L'adagio de Schubert et la Frileuse de 
Dunkler, ont valu à M. Hobsmann un de 
ces succès auxquels ce violoncelliste con­
sommé est depuis longtemps habitué. Si 
nous ajoutons que le piano et l’orgue d’ac­
compagnement étaient confiés à l ’habile 
maestro Hugo de Senger, nos lecteurs res­
teront persuadés que les auditeurs de ce 
concert ont passé une soirée vraiment ar­
tistique.
K e rm e s s e .—La kermesse que la So­
ciété fédérale des Amis gymnastes de 
Lausanne organise avec le concours’de 
VHarmonie nautique de Genève, au bois 
de Sauvabelin, près du Signal de cotte 
ville, promet d’ètre charmante; rien n'a 
été négligé pour la réussite de cette fête.
Le programme comprend un concert 
inné par VftatmoHïe nautique, des firs
_Un Sauveur t o u « eit né
An monde, oette nnlt. 1» 8eiyneur l ’« donné. 
Ecoutez oes accorda : Ce «ont Tes chanti des Ange».
On entendit a lon  des bralts charmants, étranger 
Qui conrai'nt dans les alrt.an-dessns des tronpi am  
Lesquels prenaient aux ohampi leur nocturne repos
• AUons vite, partons, pour Tolr cette merveille !»
Et les bergers partant laissèrent là  lenr veille 
Avec hâte et sans dire antre chose de pluB.
— Mais, pour les étrangers, Ils étalent disparus; 
Et jusqu'au point du Jour, des voix aériennes 
Répétaient aux vallons leurs Joyeuses antiennes, 
Claire» comme la  nuit, douces comme nn aveu: 
«Paix! Amour! Bienveillance à tous et gloire à
|Dlou!
nu__________ . _ .( En résumé, et c’était le but de cet 
pxposé, on voit que, pâr un effort de 
raisonnement ingénieux, par un calcul 
Élémentaire, on peut très bien donner 
une solution élégante d’un problème 
en apparence inabordable : le nombre 
ies étoiles est-il infini ? Combien v 
-t-il d'étoilës au ciel ? Réponse : T36 
îilliards !
!Loi sur l’alcool. — Les élèc- 
(teurs disposés à accepter la loi sur 
sur l’alcool sont priés de se rencontrer 
aardi 10 mai, à huit heures du soir, 
balle de l’institut. Bâtiment électoral. 
Oodré du jour : Constitution d’ün co,- 
mité électoral.
A. Gavard, déjMé an Çônseil des 
Eta!s ; P. Moriçùâ, id. ; A'. Car­
ton t, conseiller national ; G. 
Favon^â. ; A. Lachenal, id.
A u d it io n s .— M. Louis Rey a fait en­
tendre jeudi au Casino de St-Pierre quel­
ques-uns de ses élèves de violon et d’ac­
compagnement. A côté des artistes qui lui 
avaient prêté leur gracieux concours, Mme 
Dargy, justement bissée dans l'air d’Hèro- 
diaae el M. Jandelli, le remarquable har­
piste, M. Rey a fait applaudir quelques* 
uns de ses élèves, appelés à un grand ave- 
ïdr. Signalons particulièrement deux de 
nos compatriotes MM. Huguenin et Voldé- 
mar-Panhke qui ont exécuté avec une ma­
turité de style parfaite, le premier, un 
concerto de Bériot, le second une polonai­
se de Wieniawski, Ce sont là deuxjeunes 
gens dont le talent déjà formé fait le plus 
grand honneur à l’enseignement deM.Key. 
La classe d’ensemble pour cordes a enlevé 
avec trio l'ouverture a’idomenée de Mozart 
et un rigaudon de Grétry.
Parmi les élèves d’accompagnemet, nous 
devons mentionner spécialement Mlles Hi- 
laire et Wittmer, la première dans une 
ponate de Rubinstein, la seconde dans une 
gràndé fantaisie sur le Prophète de Vieux- 
temps et Rubinstein. Cette dernière œuvre 
d’une virtuosité transcendentale a été ren­
due par M. Rey lui-même, avec la sûreté 
artistique et le charme pénétrant de son 
jeu à la fois puissant et expressif ; quant 
à Mlle Wittmer, une pianiste de haut ave­
nir, elle s’est montrée digne en tous points 
de son remarquable partenaire.
— Nous avons eu le plaisir d’assister la 
semaiûé dernière à l ’audition organisée 
par M. Alexy, professeur de violon.
Disons tout d’abord quelques mots des 
élèves, puisque c’est en leur honneur que 
la fête se donnait. La moyenne générale a 
été excellente, et ces jeunes gens font hon­
neur à leur maître ; ils ont un jeu sobre, 
correct, exempt d’afféterie, qui sent la 
bonne école. M. Grenier a fait de grands 
progrès depuis l’an dernier; il a coura­
geusement joué la première partie du con­
certo de Mendelsohn.- Très remarqués 
aussi, MM. Wolf et Thomas, qui ont mon­
tré de la virtuosité et du goût. Nous som­
més malheureusement obligés d’encoura­
ger én bloc les atflïeâ élèves ; nous ferons 
cependant exception en laveur d§, Mlle 
Scrinzi, à, cause de sa jeunesse et de son 
gracieux talent.
Mme DeylàrÜ-Lenoir a fait admirer son 
savoir-faire et’son excellente diction ; nous 
ne parlons pas de sa voix, puisqu’elle était 
enrhumée, M(,.le professeur Ruegg a fort 
bien accompagné le chant, Mlle Wittmer a 
bien voulu accompagner lés élèves et a 
joué un impromptu de Schubert avec une 
énergie toute virile.
Quant à M. Alexys, son éloge n’est plus 
à faire ; il a exeeufe une tarentelle de sa 
composition, œuvre pleine de feu et d’ori­
ginalité.
C o n c e r t . — Le concert Jandelli réu­
nissait mardt soir un public d’élite dans 
la grande salle du Casino. Un nocturne
do i
nu Flobert, à l ’arc et à l’arbalette, etc, 
Des baraques très originales feront les dé 
lices des curieux et le traditionnel « car­
rousel » Ælui des enfants.
On sait qu’un train spécial a été mis 
la disposition de l ’Harmonie nautique.
Le produit de la fête sera affecté à la 
fondation d’une caisse de secours pour 
les gymnastes blessés et à l ’embellisse­
ment des voies d’accès du Signal.
En cas de mauvais temps, cette fête, or­
ganisée pour demain dimanche, sera ren­
voyée à quinzaine.
V e n te . — Nous faisons savoir à nos 
lecteurs qu’aujourd’hui, de 2 à 5 heures, 
On terminera, au No 3 de la rue de l’Hôtel- 
de-Ville, la vente volontaire au profit da 
l’Eglise luthérienne allemande. Voir l’an­
nonce L a  
T i r  fé d é r a l.  — L’Association des fa­
bricants et marchands de bijouterie, joail­
lerie et orfèvrerie de et à Genè've vient 
d’otlrir un prix.p^ij' le tir fédéral ; il sera 
exposé df\rï5 les vitrines de MM. Demaffey 
et Collet depuis le 7 courant, Le prix con­
siste en 12 beaux services argent de fabri­
cation suisse renfermés dans un bel 
écrin.
— Un prix d’honneur analogue d’une 
valeur de 300 francs est exposé dans les 
vitrines de M. Jeannin, passementier.
'est un don de la commune de Chéne- 
Bougeries.
Concours Calame. — C’est 
dans la séance d’hier soir de la Classe 
les beaux-arts, présidée par M. Krafft, 
qu’il a été donné communication par 
M. Th. de Saussure dp rapport du ju- 
y pour le educours Calame.
Une somme de mille francs avait 
été mise à la disposition du jury. Le 
sujet : « Une avalanche »• avait tentA 
trois artistes seulement.
Il n’y a pas lieu de décerner un 
premier prix. Un deuxième prix de 
400 fr. a été décerné à M. Albert Gos, 
un troisième prix de 200 fr. à M. F. 
Hodler.
Princes. — S. A. le prince Nawal 
Asman Jah, accompagné d’une nom­
breuse suite, en tout dix-sept person­
nes, est arrivé à Genève hier après- 
midi. 11 est descendu à l’Hôtel de la 
Métropole.
Patinage. — La commission d’i- 
nitiative nommée pour s’occuper de 
la création d’un bassin de patinage à 
proximité de la ville, après beaucoup 
de recherches, d’études et de tâtonne- 
nements, a fixé définitivement son 
choix sur la carpière de la ca.npagne 
Rien, qui se trouve actuellement à 
vendre. Ce gracieux étang, depuis 
longtemps déjà fréquenté par les ama­
teurs du patin, et qui se recommande 
aussi bien par sa proximité que par 
sa situation pittoresque, n’a contre 
ui que son exiguïté. Aussi le çomité 
propose-t-il d’acquérir en outre une 
surface de terrain suffisante pour en 
tripler l’étendue. Ce projet sera sou­
mis aux souscripteurs dans un assem­
blée qui aura lieu lundi prochain à 
Athénée. (Journal.)
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p r e m iè r e  p a r t is
L'Enquête
— Je n’ai pas quitté, jurait-il, le 
seuil de ma porte, il est impossible 
que quelqu’un soit sorti, sans que je
l’aie remarqué. . „
— Visitons donc la maison, Ut Lt- 
coq. Mais avant, laissez-moi dire à 
mon collègue, qui est dans la rue c 
Varennes, de venir me rejoindre ; sa 
faction de l’autre côté du mur est 
maintenant sans objet.
Le père Absinthe arrivé, toutes les 
portes du rez-de-chaussée furent 
mées ; on s’assura de toutes les issues 
et les investigations commencèrent a 
travers l'hôtel de Sairmeuse un des 
plus vastes et des plus magnifiques* u 
faubourg Saint-Germain.
Mais toutes les merveilles de 1 uni­
vers n’eussent obtenu des Lecoq m un 
recard ni une seconde d attention. 
S  s o n  intelligence, toutes ses peu 
sêes étaient au prévenu. . .
Et c’est certainement sans rien voit
Valeur des différentes par­
ties du corps. — Une société d’as­
surances contre les accidents a cal­
culé comme suit le prorata des rentes 
qu’elle accorderait à ses assurés. La 
perto des deux yeux, des bras, des 
ambes des mains ou des pieds est 
consi lérée comme entraînant une in­
capacité de travail absolue, et l’on ac­
corde la rente entière. Pour la perta 
de la main droite, on reçoit 60 0|o; 
pour celle d’un pied, 50 Oio » pour 
celle de la main gauche, 40 Ojo ; pour 
celle du pouce droit, 33 0|o; d’un 
œil, 22 0(0 ; du pouce gauche ou de 
"index droit, 14 0(o; de l’index gau­
che, 8 0j0 ; d’un autre doigt de la 
main gauche, 4 0[0- La perte de la 
langue ne se trouve pas inscrite dans 
le tarif. C’est dommage, car on aurait 
pu savoir de cette façon à combien la 
perte d’une langue do femme serait 
estiméf
Esprit des autres. — Un
Zadig dialogué.
— Ne me parlez pas du mal de 
dents. C’est assurément ce qu’il y a 
de plus terrible s u t  lt. terre.
— A qui le dites-vous ?
— Vous souffrez aussi des dents ?
— Non. Je suis dentiste.
sion, déclare n’être pas opposé à la 
proposition de M. Favon, laquelle est 
adoptée après que M.Ramu a présenté 
quelques observations pleines de sa 
gesse au sujet de l’institution des cui 
sines scolaires pour lesquelles l’hono 
rable conseiller ne semble pas avoir 
une bien grande sympathie.
M. Besançon donne lecture d’un 
long rapport
Das moins volu 
le précédent. Il conclut
ÇORRESPOIVDANCE
M. Charles Lemonnier, président de la 
Ligue internationale de la paix et de la li­
berté, vient d’adresser la lettre suivante à 
M. Cleveland, président des Etats-Unis: 
Genève, 11 avril 1887. 
Monsieur le Président,
Nous apprenons avec une grande satis­
faction que le Congrès des Etats-Unis d’A­
mérique est saisi de neuf bills qui s’ac­
cordent à demander que votre gouverne­
ment s’entende avec les autres Etats de 
l'Amérique du Nord et de l’Amérique du 
Sud sur l’institution d'un tribunal inter­
national, qui ait mission de prononcer 
souverainement sur tous les différends qui 
pourront s’élever à l’avenir, soit entre ces 
Etats et les Etats-Unis d’Amérique, soit 
entre ces divers Etats, quelle que soit la 
forme de leur gouvernement.
Le bienfait d’une pareille convention ne 
saurait se mesurer. Les vastes territoires 
des deux Amériques seraient paciüés. la 
sécurité dont jouissent déjà les Etats-Unis 
couvrirait tout un continent ; une popula­
tion qui dépasse déjà trois cents millions 
d'hommes, et qui s’accroît tous les jours, 
serait à jamais soustraite aux horreurs de 
Ja guerre, et mise en possession des biens 
sans nombre de la paix.
Ce serait pour les nations de la vieille 
Europe qui continuent à scandaliser l’his­
toire par la folie sauvage de leurs arme­
ments, un exemple, un signal, on peut di­
re un avertissement, car finalement l'as­
cendant doit appartenir aux pacifiques.
Nous avons le ferme espoir que fidèle à 
la tradition ouverte par les Penn, les Wa­
shington, les Bolivar, et suivie par vos il­
lustres prédécesseurs, vous appuierez de 
votre puissante approbation une œuvre 
qui n’est pas seulement américaine, mais 
universelle, et qu’on peut dire humaine 
par excellence.
Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l’hommage fraternel de notre profond res­
pect.




Sermon en vers.—Nous avons 
oi^s les yeux une publication assez 
originale. C’est un sermon de M. le 
pasteur Gaidan, l’un des candidats à 
dernière élection pastorale, mais 
c’est un sermon de Noël en vers, en 
vers ma foi fort bien tournés, et inti 
lulés : Les Bergers. Le meilleur éloge 
que nous puissions en faire est d’en 
citer le prologue :
Or, les Bergers veillaient sous la voûte des cieux.
De» étrangers passant s’assirent auprès d'eux 
(il leur dirent : • Voyez cette «toile nouvelle 
vul jette îi chaqne instant une blanohe étincelle 
ins la direction de celte humble maison. >
Êt les berger», voyant, dirent : « Ils ont raison 1 • 
Ces étrangers disaient : « Econtei ce oortège..... 
11 vient vers la,maison. Il l’entoure, il 1 assiège 
Comme si quelque roi naissait dans ee réduit *
F.t les Bergers, muets, écoutèrent ce bruit.
« Etrangers, dirent-Us, il se passe une chose 
N ouvelle, dans ce lieu pendant que tout repose. 
Que s'y passe-t-il.donc 1
Chronique locale
Concil Municipal. — (Prési­dence de M. F. Cherbuliez, président. 
Séance du 6 mai.) — M. le docteur 01- 
tramare présente le rapport de la Com­
mission chargée d’examiner la propo- 
siêion de M. Morel, instituant des cui­
sines scolaires dans la ville de Genève. 
La Commission s’est sérieusement oc­
cupée de la question qui lui était sou­
mise ; elle a résolu de renvoyer cet ob­
jet à l’examen du Conseil administra­
tif, afin que celui-ci s’entende avec le 
Conseil d’Etat pour faire l’essai d’une 
de ces cuisines à l’école du Boulevard 
James Fazy. D’après les prévisions 
mentionnées dans le rapport de M. De- 
crue, l’installation de cette cuisine 
coûterait 1700 fr. auxquels il faut 
ajouter une dépensé annuelle de 3800 
francs.
M Favon propose le renvoi de la dis­
cussion des conclusions de ce rapport 
jusqu’au moment où il aura été im 
primé.
M. Ramu, membre de la commis'
Paris, la salle à manger aux dressoirs 
chargés de précieuse vaisselle plate.
Il allait avec une sorte de rage, pres­
sant les gens qui le guidaient et l’éclai- 
raient. If soulevait comme une plume 
les meubles les plus lourds, il déran- 
;eait les fauteuils et les chaises, il son­g t u i i n n > 
dait Les placards et les armoires
• a _____ îi' 1 __ _ A ^  «m i  ■ ■ «  n A, 1 n^iinterrogeait les tentures, les rideaux 
et les portières.
Jamais perquisition ne fut plus corn 
plète. De la cour au grenier pas un re­
coin ne fut oublié. Et même, arrivé 
aux combles, le jeune policier se hissa 
par une lucarne jusque sur les toits 
qu’il examina.
Enfin, après deux heures d’un pro 
digieux travail, Lecoq fut ramené au 
[)alier du premier étage.
Cinq ou six domestiques seulement 
l’avaient suivi. Les autres, un à un, 
i ’étaient esquivés, ennuyés à la fin de 
cette aveuture qui avait eu pour eux, 
en commençant, l’attraii d’une partie 
de plaisir.
— Vous avez tout vu, messieurs les 
agents, déclara un vieux valet de pied.
— Tout!... interrompit le suisse, 
certes non 1 II y a à voir encore les ap­
partements de monseigneur et ceux de 
madame la duchesse.
— Hélas !... murmura le jeune poli­
cier, à quoi bon 1...
Mais déjà le suisse était allé frapper 
doucement à l’une des portes donnant 
sur le palier. Son acharnement égalait 
celui des agents de la sûreté, s'il ne le 
dépassait. Ils avaient vu lo meurtrier 
entrer, lui ne l'avait pas vu sortir;
Editions dn jour
IIEUXIEME EDITION
10 heures du matin
o  émanant de la majorité 
de la commission à laquelle a été ren 
voyée la proposition de M. D’Ivernois 
concernant la création, à Genève 
d’une école de bijouterie. Ce rapport 
conclut au renvoi de cette question 
au Conseil administratif pour être 
soumise à de nouvelles études.
M. D’Ivernois présente un rapport 
de minorité qui n’est 
mineux que é 
en invitant le Conseil administratif à 
présenter prochainement un projet 
dans le aros de sa proposition 
Un passage du rapport de la majori­
té de la commission, lequel a trait à la 
grève des ouvriers bijoutiers, grève 
qui a détourné de Genève le courant 
des commandes étrangères, provoque 
quelques observations de la part de 
MM. Karlen et Favon.
Après que MM. D’Ivernois et Re­
naud eurent encore pris ia parole en 
sens différent, la proposition de la 
majorité de la commission est mise 
aux voix et acceptée à une grande ma­
jorité.
Aux propositions individuelles, M 
Liodet invite ses collègues à souscrire 
auprès de M. Decrue ou auprès de lui 
la somme qu’ils jugeront convenable, 
afin d’offrir au comité du Tir fédéral 
un prix digne du Conseil municipal 
de la Ville de Genève.
M. Karlen engage le bureau à pren­
dre des mesures pour que le Mémorial 
parvienne un peu plus vite aux mem­
bres de l’assemblée.
M. Renaud se plaint de ce que scs 
paroles ne sont pas fidèlement rap­
portées par M. le mémorialiste. On lui 
fait dire des choses qu’il n ’a pas dites 
et on passe sous silence ce qu’il a 
dit.
M. le président répond à M. Renaud 
que le bureau tiendra compte de sa 
réclamation.
K. Cardinaux n ’étant pas prêt à dé- pper ses propositions tendant à 
ouvrir au Conseil adminstratif un cré­
dit de 50,000 fr. pour la correction de 
la rue Voltaire, la séance est levée à 
9 1(2 heures.
Appel. — Une affiche convoque 
pour lundi 9 mai à 8 heures du soir à 
la salle de l’institut une assemblée po­
pulaire à propos de la loi fédérale sur 
l ’alcool. Voici les termes de cet appel : 
Chers concitoyens,
Le peuple Suisse sera appelé le di­
manche 15 mai à se prononcer sur la 
Loi fédérale concernant les spiritueux.
Cotte loi est présentée comme une 
oeuvre de moralisation, elle n ’est eu 
réalité qu’une entreprise fiscale.
Sous prétexte de lutter contre l’al­
coolisme, on propose aux cantons un 
marché, on léur demande de se sou­
mettre à un nouvel empiètement au 
prix des sommes que leur rapporterait 
cette abdication.
Cette audacieuse tentative réussira- 
t-elle ? Verrons nous la Confédération 
exploiter la fabrication et le commerce 
de l’alcool, spéculer sur la consomma­
tion de l’eau-de-vie 7 Verrons-nous se 
répandre dans tous les cantons une 
armée d’employés, de policiers, de dé­
nonciateurs ?
Non, citoyens, vous ne voudrez pas 
subir cette humiliation.
Chers concitoyens,
Cette loi est présentée sous des de­
hors hypocrites.
Elle porterait une grave atteinte à 
notre situation commerciale déjà si 
éprouvée par les charges toujours plus 
"ourdes qui pèsent sur nous.
Elle est absolument incompatible 
avec nos mœurs républicaines.
Elle est surtout destinée à dévelop­
per la puissance de la bureaucratie fé­
dérale au détriment de la prospérité 
et des libertés publiques.
Vous viendrez, citoyens, en grand 
nombre pour manifester votre énergi­
que réprobation contre ce nouvel ef­
fort de la centralisation à outrance.
Cet appel est signé par les citoyens 
suivants :
MM. F. Perreard, conseiller d’Etat. 
J.-P. Baltassat, maire, .Chêne- 
Bourg. E. Marziano, député. Doc­
teur H. Gosse, ancien député. 
Docteur Wartmann. V.-C.jMartin, 
député. Docteur I. Mayor, ancien 
conseiller na'lional. Eug. Richard, 
avocat. Alph. Patru. conseiller 
municipal. John Burkel, négo­
ciant. Ad. Herr, ancien député. 
C. Valloton-Fumaux. Aug. Hoel- 
cher, fabricant, Ch. Mirault, né­
gociant. B. de Niederhæusern. 
William Crot. Gasp. Filliol, nér 
gociant. Catalan cadet. Charles 
Chirat. E. Testuz, pharmacien. J.
Grandjean. G. Dufour, négociant. 
Louis Chauvet. J. Demierre, né 
gociant. Alph. Perreard.
Incendiés de Sils. — Nous 
recevons du comité de secours pour 
les incendiés de Sils que préside M. 
A. Casparis, commissaire du gouver­
nement des Grisons, un appel en fa­
veur des victimes de ce sinistre.
Soixante-neuf familles comptant 
337 personnes sont sans abri et ont 
perdu dans l’inCendie tout ce qu’elles 
possédaient. La misère de ces pauvres 
gens est grande et le comité demande
On se souvient, en effet, que c’est à 
la faiblesse des ordres donnés aux 
agents qu’est due la réception chari 
varique laite à la gare du Nord au roi 
Alphonse'XII d’Espagne. Si l’on avait 
coffré les premiers siffleurs, la France 
n’aurait pas été tenue de présenter des 
excuses à un souverain sympathique 
et ne se serait pas aliénée tous les sen- 
tiihents d’une nation voisine, profon­
dément blessée.
Et quelle terrible responsabilité au­
rait pesé sur la conscience de M. Go- 
blet si, dès les premiers jours, alors
QUATRJEME EDITION
heures sotr
C h r o n iq u e  lo c a le
pour eux soit de l'argent, soit des vT | S S o ^ d e 0" ’°nné q - 6 d68 me8UreS
vres, soit des hardes et de la lingerie, 
soit enfin des instruments aratoires 
et des semences.
Le comité de secours que préside 
M. Casparis a été officiellement inves­
ti du soin de centraliser tous les dons, 
et siège à Thusis.
A Genève, une souscription est ou­
verte aux bureaux d’administration 
du Journal de Genève, rue de Hollande 
Elle a produit déjà la somme de 376 
francs.
M o r s  e t  v ita . — _Grand succès hier 
la répétition générale de Mors el vita. La 
trilogie de Gounod a produit beaucoup 
d’etlet; les chœurs principalement sont 
traités avec une ampleur superbe et l ’exé­
cution en est excellente. Quant aux solis­
tes, ils sont tout à tait à la hauteur de 
leur tàçhe .et on ne regrette qu'une chose, 
c’est que leur rôle no soit pas plus déve-
sécurité, la foule s’était 
portée, comme elle le voulait faire 
hier, à l’ambassade d’Allemagne.
Après tout l’indulgence du président 
du Conseil vient peut-être de ce quo 
les manifestantsétaienttousd’Amiens, 
cfe qui serait à souhaiter pour les Pa­
risiens.
•
Il est vrai que* M* Goblet, pour sa 
défense, peut arguer qu’il a tant de 
mal à protéger son portefeuille et celui 
de son compatriote Dauphin contre 
les assauts de la commission du bud­
get, qu’il ne lui vote guère de loisirs 
pour s’occuper des Parisiens 
En effet, c'est, je crois, à la commis­
sion des trente-trois que l’on devra le 
bienfait de la chute du cabinet amiè- 
nois.
Je vous ai déjà dit quels sentimentsnpé. Le concert de ce soir promet d’être ,  uej “ uu. I»ueî8 ae.uu.“T , ls
iiendide. | profonde adversion inspirait à la
commission le projet de
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donc il était dans l’hôtel, et il voulait 
qu’on le retrouvât, il le voulait opiniâ­
trement.
La porto cependant s’entre-bàilla, et 
le visage grave et bien rasé d’Otto, le 
premier valet de chambre, se montra.
— Que diable voulez-vous ? deman- 
da-t-il d’un ton rogue.
— Entrer chez monseigneur, répon­
dit le suisse, afin de nous assurer que 
le malfaiteur ne s’y est pas réfugié.
— Etes-vous fou?... déclara mon­
sieur le premier valet, quand y serait- 
il entré, et comment? Je ne puis d’ail­
leurs souffrir qii’on dérange monsieur 
le duc. Il a travaillé toute Ta nuit, et il 
vient de se mettre au bain pouf se dé 
lasser avant de se coucher.
Le suisse parut fort contrarié de l’al­
garade, et Lecoq apprêtait des excu­
ses, quand une voix se fit enteudre, 
qui disait :
— Laissez, Otto, laissez ces braves 
gens faire leur métier.
— Ah ! . . .  entendez vous ! . . .  fit lo 
suisse triomphant.
— Très bien!... monsieur le duc 
permet... cela étant, arrivez, je vais 
vous éclairer.
Lecoq entra mais c’est pour la forme 
seulement qu’il parcourut les diverses 
pièces, la bibliothèque, un admirable 
cabinet de travail, un ravissant fu­
moir.
f.ommo il traversait la chambre à 
coucher, il eut l’honneur d'entrevoir 
M. le duc de Sairmeuse, par la porte 
entr’ouverte d une petite salle de bains 
de marbre blanc.
— Eh bien 1... cria gaiement le duc, 
le malfaiteur est-il toujours invisible?
— Toujours, monseigneur I . . .  ré- 
londit respectueusement le jeune po­
irier.
Le valet de chambre ne partageait 
pas la bonne humeut de son màUre.
— Je pense, messieurs les agents, 
dit-il, que vous pouvez vous épargner 
la peine de visiter l’appartement de 
madame la duchesse. C’est un sain 
dont nous nous sommes chargés, les 
femmes et moi, et nous avons regardé 
jusque dans les tiroirs...
Sur le palier, le vieux valet de pied, 
qui ne s’était pas permis d’entrer, at­
tendait les agents de la sûreté.
Il avait sans doute reçu des ordres, 
car il leur demanda poliment s’ils n’a­
vaient besoin de rien et s’il ne leur 
serait pas agréable, après une nuit de 
fatigues, d’accepter une tranche de 
viande froide et un verre de vin.
Les yeux du père Absinthe étincelè­
rent. Il pensa, probablement, que dans 
cette demeure quasi royale on devait 
manger et boire des choses exquises, 
telles qu'il n’en avait pas goûté de sa 
vie.
Mais Lecoq refusa brusquement, et 
il sortit de l’hôtel de Sairmeuse, en­
tre inant son vieux compagnon.
Le pauvre garçon avait hâte de se 
ti ouver seul. Depuis plusieurs heures, 
•1 ivait eu besoin de toute la puissance 
'Je sa volonté pour ne rien laisser pa 
raltre de sa rage et do son désespoir.
Mai disparu, évanoui, évaporé I... à 
cette idée il se sentait devenir fou.
Correspond, particul. de la Tribune)
Paris, ,6 mai Héputation usurpée. — Nouvelles ma/ni-1 
feslations anti-wagnériennes. —  Cris R™? séditieux. — La crâner ie xle M. Go- rpr l)l>‘t. — Inertie de la police. — Triste 
souvenir. — La commission du bud­get. — Rejet du projet gouvernemen­tal. — M. Goblet au H( ch eux pronostics.
Encore un cliché qui s'en va, une 
étoile qui file, un dieu qu’on détrône.
I l  réputatiou de peuple Je plus spiri­
tuel de la terre, accordée jusqu’ici aux 
Parisiens, a fait son temps et, après 
les incidents de ces jours-ci, au sujet 
des représentations de Lohengrin, je 
n’hésite plus à dire que nous sommes 
dans la Ville-Ténèbres.
Bien que, comme je vous l’ai écrit
budget pré 
senté par le .ministre des finances. Di­
verses solutions ont été proposées les 
unes violentes, les autres anodines. 
On avait i  choisir entre ceUes-ci : ou 
prononcer le renvoi pur et simple du 
budget au gouvernement ; ou bien éla 
horer un nouveau projet; ou bien en­
core accepter les bases générales du 
actuel en cherchant à les amé­
liorer de son mieux ; ou enfin inviter 
le-gouvernement à procéder lui-mème 
à cette recherche.
De ces quatre partis, l ’adoption des 
deux premiers aurait eu la significa­
tion d’une rupture radicale avec le 
gouvernement. Les deux autres pre­
naient l’allure d’une transaction et, 
pour ne pas se montrer intraitable, 
c’est au dernier que s’est arrêté la 
commission, en adoptant, par vingt- 
cinq voix sur trente deux, la résolu­
tion suivante :
La^Commission du budget, esti­
mant que le projet du budget de 1888, 
ne présente ni au point de vue des 
économies ni au point de vue de l’é
supprimer l œuvre de Wag 
ner, des désordres assez graves se sont 
produits autour de l ’Eden et la mani­
festation eût été des plus chaudes sans 
la bienheureuse intervention de la 
pluie, auxilière gratuite do la police.
Il faut dire que M. Goblet, croyant 
le danger absolument passé et confiant 
dans la détermination de M. Lamou- 
reux pour apaiser les fureurs d’une 
bande de gamins brayants, avait .or­
donné les mesures les plus redouta­
bles Des forces considérables étaient 
massées autour de la place de l’Opéra 
ot, comme ou craignait une manifes­
tation eh face de l’ambassade d’Alle­
magne, un cordou d’agents faisait lo 
service de la place de la Concorde à la 
rue de Lille.
Le préfet de police, assisté de M. 
Caubol, chef do la police municipale, 
dirigeait les opérations et comman­
dait la charge. Car il a falla la vio­
lence poür disperser la bande de brail­
lards, dont quelques-uns ont poussé 
les cris de : A Berlin, et: A l’Ambas- 
sade.
De nombreuses arrestations ont été 
opérées et le gouvernement exigera de 
rigoureuses condamnations, que les 
juges dociles octroiçnt facilement.
*
De tous ces fâcheux incidents, il 
ressort évidem m ent que M. Goblet a 
fait preuve de la plus grande faiblesse 
el que Fenlèlement qui est sa princi­
pale qualité est loin d’être de l'éner­
gie. Si la ferme résolution prise hier 
de refouler, coûte que coûte,lesattrou- 
ements et de fertnei- la bonche aux 
aillards en lès cohdiiisànt aù Dépôt 
avait été exécutée dès le premier jour, 
U est probable que nous Saurions pas 
à constater, avec tant île regret, qu’uue 
poignée de gamins a mis en échec la 
majorité intelligente et artistique de 
Paris.
La crânerte déployée hier par M. Go­
blet était ëbmique, todisque lés repré­
sentations de Lohenjjriii ê.taient sup 
primées et que ses agents ne se trou­
vaient plus qu’en face de fauteurs de 
troubles, que rien ne commandait de 
ménager.
• •
Cette inertie de la police, cette maxi­
me du « laissez faire t qu’applique ei 
volohtiers M. Caubet, a déjà valu bien 
des embarras au jjdüvernôrtieot ët pèu 
s’en est fallü dü’elle ttô lui attire 
core do gros désagréments.
én-
Ce qu’il avait déclaré impossible 
était arrivé.
Il avait, dans la confiance de son or­
gueil, répondu sur sa tête du prévenu, 
et ce prévenu s’était échappé, il lui 
avait glissé entre les doigts !...
Une fois dans la rue, il s’arrêta




bras, et d’une voix rève :
— Eh bien I... l’ancien, demanda- 
t-il, qne pensez-vous de cela ?...
Le bonhomme secôua la tête, et 
sans avoir certes conscience de sa mal­
adresse :
— Je pense, répondit-il, que Gévrol 
va joliment se frotter les mains.
A ce nom, qui était celui de son plus 
cruel ennemi, Lecoq bondit comme le 
taureau blessé
— Oh ! s’écria-t-il, Gévrol n’a pas en­
core partie gagnée. Nous avons perdu 
Mai, c’est un malheur; seulement son 
complice nous reste; nous le tenons 
ce personnage insaisissable, qui a fait 
échouer toutes nos combinaisons. Il 
est certainement habile et dévoué, 
mais nous verrons si son dévouement 
résisto à la perspective des travaux 
forcés. Et il n’y a pas à dire, c’est là 
ce qui l’attend s’il se lait et s’il accepte 
ain^i la complicité de l’escalade de 
ce t te  nuit. Oh ! je suis sans crainte, 
M. Segnuiller saura bien lui arracher 
le i'lot de l'énigme.
'Il brandit son poing fermé, d'un air 
menaçant; puis, d’un ton plus calme, 
il ajouta :
— Mais allons au post > où on l’a 
conduit, je veux l’interroger.
nos finances et la volonté de la nation; 
convaincue qu’elle peut, avec confian­
ce, réclamer du ministère une initiati­
ve également conforme à ses attribu­
tions et à ses déclarations, invite son 
président* à demander au gouverne; 
ment des propositions nouvelles ».
Cet ordre du jour, bien que conçu 
dans les termes les plus conciliants 
est cepondant$un joli soufflet appliqué 
sur ln joue dû ministre des finances. 
Mais il pjiraitî.que M. Dauphin s’én 
soucie peu. Il a pris l’attitude la plus 
humble et se déclare prêt à toutes les 
transactions pourvu qu’on lui laisse 
son portefeuille.
M. Goblet se montre plus revêche ; 
il tient au projet que son collègue et 
compatriote abandonne si facilement 
et, pour le soutenir, il est déoidé à 
un coup d’éclat.
• •
C’est peut-être au Havre, où il va 
demain inaugurer une exposition, qu<; 
le président du Conseil frappera ce 
grand coup. On lui prête l’intention 
de prononcer un grand discours, un 
programme-ministre.
Le Havre est, du reste, bien choisi 
et c’est la ville où les grands politi­
ques ont toujours fait entendre leurs 
fortes harangues.
C’est là que Gambetta et après lui 
Jules Ferry ont dicté leurs volontés et 
landé leurs anathèmes.
Sans être mauvais prophète, M. Go­
blet me permettra-t-il de constater que 
ça ne leur a pas porté bonheur ?
Tir fédéral. — Lés employés 
d’hôtel sont convoqués pour mardi, à 
10 heures du soir, au café Pellarin, 
en 111e, pour s’entendre au sujet d’un 
■ prix à offrir au tir fédéral.
Pregny. — La place de télégra­
phiste à Pregny est mise au concours 
avec uu traitement annuel de 200 fr., 
plus la provision réglementaire de 10 
centimes par dépêche.
Vaudois. — Le comité d’initiati­
ve de la souscription pour offrir un
Srix au Tir fédéral au nom des Vau- ois domiciliés dans le canton de Ge­
nève, rappelle à ceux de leurs conci­
toyens et concitoyennes qui n’auraient 
pas encore souscrit qu’ils se hâtent de 
le faire, les carnets devant être reti­
rés pour le 15 mai courant. Il y a en­
core de la "place et largement pour 
s’inscrire dans les dits carnets et re­
cevoir des offrandes, tant petites 
soient-elles.
IV avig-ation . — Dimanche 8 courant, 
Si l ’affluence des passagers l’exige, il y 
aura un bateau supplémentaire au départ 
de 2 h. 5 m. pour la Belotte et Bellerive.
A 3 h. un bateau supplémentaire pour 
tous les ports jusqu’à Hermance d’où il 
repartira à 5 h. 45, desservira toutes les 
stations jusqu’à Genève où il arrivera à 
6 h. 50. Le jeudi et le dimanche soir lors­
que le temps sera favorable, le grand ba­
teau arrivant à Genève entre S hTso et 
6 h. remontera jusqu'à Bellerive d'où il 
repartira à 6 h. 40 pour la Belotte, Colo­
gny et Genève.
Petits  faits. — Jeudi après midi, 
vers une heure, un cheval attelé à une 
voiture conduite par le sieur Alexandre 
B. s’est emporté à la rue de l’Est et n ’a 
pu être arrêté qu’au Grand-Quai, devant 
le café de la Couronne.
- Autre «emportement» ,le soir du même 
jour, d ’un cheval attelé à un tombereau. 
L’animal, appartenant à un voiturier de 
la rue des Voirons, est venu s’abattre à 
l ’extrémité du pont du Mont-Blanc et 




Agriculture. — Des meilleures 
essences pour la composition des 
laies * vives *, tel est le sujet que M. 
Welter a traité dabs la séance de sa­
medi dernier de la Classe d’agricultu­
re, présidée par M. Louis Micheli. Le 
conférencier a successivement exami­
né les trois catégories de haies con­
nues sous le nom de haies défensives, 
haies protectrices, haies décôratives. 
Pour les haies défensives, on prendra 
des arbrisseaux solides, robustes et 
d’une seule essence. On peut établir 
les haies au moyen de la plantation 
ou du semis ; ce dernier mode est ,à 
préférer pour les haies de longue éten­
due. Si l ’on emploie l’aubépine, il 
] aut arroser fréquemment et cisailler 
deux ou trois fois par an.
Voir suite en 4m» page.
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Seule maison à Genève ayant des voi­
tures capitonnées de toutes grandeurs. 
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Garde et entretien de tapis et rideaux* 
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Chez Louis Lequatre, Sr de Friedrich
Heureuse découverte
J*onvol© ftrntlN à loute personne qni en lera 
la demande, ono brochure sur la Mtfdnllle Elec- 
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Il faisait grand jour alors, il était 
près de six heures, et quand le jeune 
policier et le père Absinthe arrivèrent 
au poste, ils trouvèrent celui qui le 
commandait assis à une petite table, 
rédigeant son rapport.
11 nè se dérangea pas, lorsqu’ils en­
trèrent, ne pouvant les reconnaître 
sous leur travestissement.
Mais quand ils se furent nommés, 
le chef de poste se leva avec un visible 
empressement et leur tendit la main.
— Par ma foi I... dit-il, je vous fé­
licite de votre belle capture de cette 
nuit.
Le père Absinthe et Lecoq échangè­
rent un regard inquiet.
— Quelle capture?... firent-ils en­
semble.
— Cet individu que vous m’avez ex­
pédié celte nuit, si bien ficelé.
— Eh bien?...
L" chef de poste éclata de rire.
— Alions, fil-il, vous ignorez votre 
bonheur. Ah 1 la chaflce voüs a bion 
sê’rvis, et vous aurez üne jolie gfatiii- 
càtion...
— Enfin i qui avons-nous pris ? de­
manda le père Absinthe Impatienté.
— Un coquin de la pire espèce, nn 
format en ruptüré de ban, recherché 
inutilement depuis trois mois, et dont 
vous avez certainement le signalement 
en poche, Joséph Couturier, enfin ! . . .
Au derniers mots du chef de posté, 
Lecoq devint si affreusement pâle, que
le père Absinthe étendit les 
croyant qu’il allait totMbér.
On s’empressa de lui avancer une 
chaise, et il s’assit.
— Joseph Couturier! bégayait-il, 
sans avoir, en àppàrence, conscience
bras,
de ce qu’il disait ; Joseph Couturier I... 
un forçat en rupture de bah !...
Le chef du poste ne comprenait cer­
tes rien au trouble alTreux du jeune 
policier, non plus qu’à l’air déconfit 
du père Absinthe.
— Màtinl... observa-t-il, le succès 
vous faittW ïtèrtî im'pi'èsTëfbiV, à’ Vous 
aulres!... Il est vrai que la prise est 
fameuse. Je vois d’ici le nez de Gévrol, 
qui hier encore se prétendait seul ca­
pable d’arriver à co dangereux coquin.
Ainsi, jusqu’à la fin, les événements 
se moquaient à plaisir du jeune poli­
cier. Quelle ironie quo ces compli­
ments, apt-ès un échec sans doute ir­
réparable! Ils le cinglèrent comme au­
tant de coups de fouet, et si cruelle­
ment, qu’il se dressa, retrouvant toute 
son énergie.
— Vous devez vous tromper, dit-il 
brusquement au chef de poste, cet 
homme n’est pas Couturier.
— Je ne me trompe pas, rassurez- 
\ous. Soii signalement se rapporte 
irait pour Irait à celui de la circulaire 
i|ui ordonne de le rechercher. Il iui 
manque bien, ainsi qu’il est spécifié, 
le petit doigt de la main gauche...
— Ah!... c’est une preuve, gérait le 
père Absinthe.
A suivre.
